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Mireille David-Elbiali

Les influences culturelles en Valais au début du Bronze final
au travers des découvertes de Zeneggen-Kasteltschuggen

Résumé

Le Valais, au cœur des Alpes, a subi les influences
conjointes des courants culturels nord- et sud-alpins. Le
site de Zeneggen-Kasteltschuggen illustre bien ce phéno¬
mène. Il occupe un promontoire à flanc de montagne, à

1600 m d'altitude, qui surplombe l'entrée de la vallée de la
Viège, dans le Haut-Valais. Découvert en 1955, il n'a fait
l'objet que de quelques sondages, entre cette date et 1963.

Des structures en pierres sèches sont encore observables
sur le site, qui est partiellement ceinturé par un rempart.
Cette construction et la situation topographique du gise¬
ment laissent supposer qu'il s'agit d'un habitat défensif.

Le mobilier récolté, deux lames depoignards et un oise¬

let en bronze, ainsi que plusieurs milliers de tessons de

céramique, permet d'attribuer cet établissement au début
du Bronze D. Les influences de la culture de Canegrate
sont sensibles sur la céramique fine.

Zusammenfassung

Das Wallis, im inneralpinen Bereich gelegen, hat so¬

wohl nord- als auch südalpine Einflüsse aufgenommen.
Die Fundstelle Zeneggen-Kasteltschuggen ist ein an¬

schauliches Beispiel dafür. Sie liegt in 1600 m Höhe auf
einem Vorsprung der Bergflanke über dem Tal der Vispa
im Oberwallis. Nach der Entdeckung (1955) und bis 1963

fanden wiederholt Sondierungen statt. Noch heute sind in
der Fundstelle Trockenmauern zu sehen, zudem Teile eines
Walles. Diese Reste sowie die topographische Situation
machten eine Deutung als befestigte Siedlung wahr¬

scheinlich.
Die geborgenen Funde, zwei Dolchklingen und ein

Meissel aus Bronze sowie mehrere tausend Scherben, er¬

lauben eine Datierung der Siedlung in den Beginn der Stu¬

fe Bronze D. Die Feinkeramik zeigt Canegrate-Einflüsse.

A. Introduction

L'âge du Bronze en Valais est surtout connu par la civi¬
lisation du Rhône du Bronze ancien, qui a livré de nom¬
breux objets isolés en bronze - épingles, parures diverses,
poignards, etc. - et à laquelle appartiennent les occupa¬
tions supérieures de la nécropole du Petit-Chasseur à

Sion1. D'origine locale, elle fait preuve d'un dynamisme
étonnant, essaimant ses bronzes bien au-delà de ses fron¬
tières jusque dans le Jura et le Midi de la France2. Quelques
vestiges, comme les anses ad ascia et coudées de Saint-
Léonard3, témoignent également de contacts avec la civili¬
sation de La Polada. La civilisation du Rhône décline au
début du Bronze moyen, produisant encore des objets ori¬

ginaux, comme les épingles à disque cantonné, puis
semble disparaître subitement. Rien dans les quelques
trouvailles isolées plus tardives ne rappelle son esprit créa¬

tif.

La deuxième partie du Bronze final, identifiée sur de

nombreux sites, s'apparente au courant culturel du Plateau

suisse, mais l'influence de l'Italie du nord est révélée par
la présence d'objets spécifiques, comme la fibule à arc
simple et les torques tors4 de la tombe de la Maison de

Torrente à Sion.
Les phases intermédiaires, qui couvrent le Bronze

moyen et le début du Bronze final, demeurent encore obs¬

cures, et Bocksberger, dans sa thèse de 1964, les qualifiait
de «périodes mal connues». Dans ce cadre, les vestiges de

Zeneggen-Kasteltschuggen (fig. 1) prennent un relief par¬
ticulier, car bien que pauvres et peu abondants, comme la

plupart des découvertes alpines, ils constituent une des

rares collections disponibles actuellement pour l'étude de

cette période.
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Fig.l. Zeneggen VS, Kasteltschuggen. Carte des sites de comparaison. L'étoile représente le gisement.
1 Zeneggen VS-Kasteltschuggen;
2 Viège VS-Grotte In Albon;
3 Saint-Léonard VS-Sur le Grand Pré;
4 Ayent VS-Le Château;
5 Sion VS-Petit Chasseur et Maison de Torrente;
6 Sembrancher VS-Crettaz-Polet;
7 Collombey VS-Muraz-La Barmaz;
8 Spiez BE-Bürg;
9 Vuadens FR-Le Briez;
10 Echandens VD-La Tornallaz;
11 Montricher VD-Châtel d'Arruffens;
12 Bavois VD-En Raillon;
13 Rances VD-Champ Vully;
14St-BraisJU;
15 Cornol JU-Mont Terri;
16 Muttenz BL-Wartemberg;
17 Zegligen BL-Neunbrunn;
18 Wisen SO-Moosfeld;
19 Villigen AG-Obsteinen;
20 Weiningen ZH-Hardwald;
21 Neftenbach ZH-Steinmöri;
22 Pfäffikon ZH-Hotzenweid;

23 Sonterswil TG-Wäldi Hohenrain;
24 Kressbronn TG-Hemighofen;
25 Savognin GR-Padnal;
26 Villar Focchiardo-Cara du Sciat (Torino);
27 Lago di Viverone (Vercelli);
28 Canegrate (Milano);
29 La Scamozzina (Milano);
30 Garlasco-Boffalora (Pavia);
31 Bedonia-Rocche di Drusco (Parma);
32 Monzambano-Castellaro Lagusello (Mantova);
33 Peschiera (Verona);
34 Marolles-sur-Seine-Les Cours aux Lions (Seine-et-Marne);
35 Misy-sur-Yonne-Le Bois des Refuges (Seine-et-Marne);
36 Ambérieu-Grotte du Gardon (Ain);
37 Claix-Abri de Balme-sous-le-Moucherotte (Isère);
38 Sainte-Marie-du-Mont-Grotte de la Rousse (Isère);
39 Fontaine, Balme de Glos et Scialet-des-Vouillants (Isère);
40 Seyssinet-Pariset-Grotte des Sarrasins (Isère);
41 La Balme-Grotte de La Balme (Isère);
42 Donzère-La Baume des Anges (Drôme);
43 Sollières-Sardières-Grotte des Balmes (Savoie);
44 Hergiswil NW-Reng.
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Fig. 2. Zeneggen VS, Kasteltschuggen. Plan des sondages réalisés par J. Senti. Dessin A. Wildberger, Institut fur Ur- und Frühgeschichte der Schweiz
(1959/60).

B. Présentation du site

1. Description du site

Le Kasteltschuggen (CN 1288, 632 325/124 575)
s'élève à environ 1600 m d'altitude. Il se présente comme
un promontoire à flanc de montagne dominant la vallée de

la Viège (Vispa). Environ trois-quarts d'heure sont néces¬

saires pour atteindre le site depuis le plateau où est installé
le village actuel de Zeneggen. Les accès sont abrupts à

l'exception d'un chemin à l'ouest, en pente moins pronon¬
cée, et qui a été aménagé en route forestière. La forêt de

pins sylvestres et de mélèzes couvre toute la zone et a

même recolonisé le site, qui s'étage en replats successifs.
Le point le plus haut est occupé par une base de

construction en pierres sèches - la «tour» -, de forme va¬

guement quadrangulaire, qui prend appui sur les rochers
environnants. Un rempart de pierres sèches ceinture la par¬
tie nord de l'établissement, alors que les bordures est et
sud sont protégées naturellement par des flancs très

abrupts. Des levées de terre et de pierres sont encore bien

observables, sans qu'il soit possible toutefois, par un

simple examen visuel, de comprendre leur nature et l'or¬

ganisation spatiale du site. Les pierres brûlées, rougies au

feu, sont abondantes, et des traces de charbon de bois sont
aussi visibles, suggérant l'hypothèse d'une destruction par
le feu, déjà avancée par R. Degen5. La roche est recouverte
d'une mince couche d'humus qui s'épaissit dans les dia-
clases. Les conditions sédimentaires sont donc peu favo¬

rables à la fossilisation des vestiges archéologiques, sauf
dans les dépressions.

2. Historique des recherches

Le site6 a été découvert en 1955 par une classe d'élèves
bâlois qui exhuma de la «tour» des tessons de céramique
de l'âge du Bronze. Johannes Senti, un archéologue ama-



38 M. David-Elbiali, Influences culturelles en Valais, découvertes de Zeneggen-Kasteltschuggen

teur de Berne, y pratiqua ensuite plusieurs sondages en
tranchées étroites (fig. 2)7 et récolta surtout de la céra¬

mique, qu'il marqua minutieusement, sans se soucier
d'observer les structures. François-Olivier Dubuis, ancien

archéologue cantonal du Valais, procéda à son tour à une
évaluation du site. Puis R. Degen, mandaté par l'Institut de

Préhistoire suisse de Bâle, exécuta des sondages en 1960 et

en 1963.

Depuis lors, seuls les pilleurs et les nombreux arbres
malades qui choient menacent le site, qui recèle encore un
potentiel archéologique précieux.

Pour le catalogue de l'exposition organisée en 1986 par
le Musée de Sion et consacrée à la préhistoire valaisanne,
R. Degen8 rédigea un article succint présentant le site de

Zeneggen, dont le mobilier n'était pas encore étudié. Le
plan des diverses interventions n'a cependant jamais été

publié. Quant aux observations concernant l'organisation
de l'établissement et ses structures, elles sont très res¬

treintes.

3. Interprétation du site

En raison de la situation topographique du site, la fonc¬

tion d'habitat défensif ne peut guère être remise en cause.
Il est évident que l'occupation de ce lieu escarpé, à l'accès
relativement malaisé, ne peut s'expliquer que par un souci
de s'isoler et de se protéger. Il permet aussi une observation

privilégiée du transit passant par la vallée de la Viège
(fig. 3), dont les deux extrémités méridionales aboutissent

respectivement au col du Théodule, qui débouche sur la
Valtournanche (Vallée d'Aoste), et au col du Monte Moro,
qui la relie à la vallée Anzasca (Piémont), et au-delà, à la

plaine padane.
Par contre, l'attribution des structures en pierres sèches

n'a pas été faite, à notre avis, de façon satisfaisante. Degen
réfute qu'elles puissent remonter à l'âge du Bronze, et pos¬
tule une réoccupation plus récente n'ayant laissé aucun té¬

moin matériel, ni aucune mention, à supposer qu'elle soit

historique. Pour nous, l'homogénéité chronologique du

mobilier recueilli, qui ne comprend aucun élément pos¬
térieur au début du Bronze final, parle en faveur de l'at¬
tribution des structures en pierres à l'âge du Bronze.

Cependant, le manque de preuves objectives, entre autres

stratigraphiques, nous dicte encore une certaine réserve. Il
faut aussi mentionner, dans les environs de Zeneggen, la

découverte au début du siècle d'une importante nécropole
utilisée du premier âge du Fer à l'époque romaine9.

Il est intéressant de noter l'analogie existant entre le

Kasteltschuggen et le site contemporain de Montricher
VD-Châtel d'Arruffens, dans le Jura vaudois10. Il s'agit
également d'un refuge d'altitude sur promontoire, partiel¬
lement ceinturé par des levées de terre et de pierres, dont
certaines pourraient remonter à l'âge du Bronze.
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Fig. 3. Zeneggen VS, Kasteltschuggen. Du site, on domine la vallée de la
Viège qui s'enfonce dans les hauts massifs des Alpes valaisannes. Photo
de l'auteur.



M. David-Elbiali, Influences culturelles en Valais, découvertes de Zeneggen-Kasteltschuggen

C. Mobilier archéologique
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1. Introduction

Les diverses interventions mentionnées ci-dessus ont
permis de mettre au jour un matériel diversifié: objets en
métal, en céramique, en pierre, ossements, etc.

L'essentiel du matériel a été conservé par R. Degen au
Musée National de Zürich. Cependant en 1986, lors de

l'exposition «Le Valais avant l'histoire», le Musée de Sion
a reçu en dépôt le mobilier métallique et un certain nombre
de tessons de céramique de l'âge du Bronze, dont les deux
tiers ont malheureusement disparu". C'est dans le cadre de

notre thèse, où l'ensemble du matériel sera publié, que
R. Degen12 a accepté de nous confier pour étude les bron¬

zes et la céramique protohistoriques.
Le but de ce chapitre n'est donc pas de présenter le mo¬

bilier de Zeneggen dans son exhaustivité, mais de montrer,
par le biais de ce gisement, grâce à une sélection des élé¬

ments les plus significatifs, quels sont les apports culturels
nord et sud-alpins, au début du Bronze final, dans une ré¬

gion charnière comme le Valais, située au contact de deux
mondes.

2. Bronze

Parmi les objets en bronze découverts sur le site, trois
sont attribuables à l'âge du Bronze: deux lames de poi¬
gnards et un ciselet.

La première lame (fig. 4,1) est triangulaire et de section
rhomboidale; elle possède encore deux rivets à tête arron¬
die. Le pourtour est entièrement érodé et la surface recou¬
verte de cupules de corrosion. L'extrémité proximale, à

partie supérieure sinueuse, était probablement trapézoï¬
dale.

La seconde lame (fig. 4,3), plus petite, est également
triangulaire, mais avec un renflement médian qui déter¬

mine une section hexagonale. La partie proximale montre
encore deux trous de rivets, alors que la pointe est cassée.

La lame a été pliée. Son pourtour est entièrement usé.

Vu l'état de conservation des deux lames, nous renon¬

çons à proposer des comparaisons détaillées. Il convient
toutefois de rappeler que les lames à soie trapézoïdale,
droite ou sinueuse, apparaissent au Bronze moyen et per¬
durent au début du Bronze final13. Les lames à section
hexagonale, poignards ou épées, sont fréquentes à la fin du
Bronze moyen et au Bronze final.

Le ciselet (fig. 4,2) est aménagé à sa partie proximale.
Sa section est quadrangulaire et les deux extrémités amin¬
cies. Le tranchant est abîmé. La surface montre des

cupules de corrosion. Il s'agit d'une pièce ubiquiste tant
chronologiquement que géographiquement.

©
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Fig. 4. Zeneggen VS, Kasteltschuggen. Objets en bronze. Ech. 1:2.

3. Céramique

3.1. Introduction

Le nombre de tessons recueillis sur le site de Zennegen-
Kasteltschuggen avoisinent 3500. En raison de la nature du
site et des techniques de fouille utilisées, un traitement du

matériel par secteur n'offre que très peu d'intérêt. C'est
pourquoi l'ensemble du matériel a été étudié en bloc.

La fragmentation des récipients est très importante,
comme sur tous les sites de hauteur où la faible sédimenta¬

tion n'a pas permis une conservation optimale. Les cas¬

sures sont fréquemment émoussées, en particulier sur cer¬

taines qualités de pâtes, ce qui restreint considérablement
les possibilités de remontage.

Les tessons de céramique grossière, de par la taille
souvent importante de ces récipients, représentent la
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grande majorité des vestiges, près des 6/i, soit environ 3000.
Par contre, et c'est un corollaire de la dimension de ces

vases, le pourcentage de tessons caractéristiques, c'est-à-
dire qui présentent un élément de forme ou de décor, est
moindre que pour la céramique fine, un quart contre plus
du tiers. Dans l'ensemble des tessons typologiques, la pro¬
portion des bords est évidemment la plus importante, celle
des bases étant faible, surtout dans la céramique fine où ces
dernières sont très étroites. Les décors sont mieux repré¬
sentés dans la céramique fine. Quant aux éléments de pro¬
fils, qui concernent les vestiges de carène et de décroche¬

ment, ils n'apparaissent pas dans la céramique grossière.
Avant de passer en revue les formes et les décors de la

céramique du Kasteltschuggen et de proposer des compa¬
raisons et un bilan chronologique et culturel, il est intéres¬

sant de relever quelques particularités physiques de cette
poterie.

3.2. Remarques technologiques

Si l'analyse céramologique effectuée en laboratoire
renseigne de façon précise sur la composition minéralo-
gique des pâtes et les températures de cuisson, l'observa¬
tion minutieuse et comparative des tessons permet déjà
d'obtenir quelques informations sur les matières pre¬
mières utilisées et le déroulement de la fabrication.

3.2.1. Qualité de la pâte

3.2.2. Montage des récipients

Quelques fragments indiquent, que pour certains réci¬

pients en céramique grossière au moins, le montage des

parois a été réalisé à l'aide de colombins superposés.

Après battage, un enduit interne et externe de 1-2 mm
d'épaisseur est appliqué, il est bien observable sur les frag¬

ments d'une des bases (fig. 5), où il se sépare du noyau de

pâte. Il est généralement lissé, mais parfois la surface ex¬

terne est polie et légèrement brillante. La même technique
de montage est attestée à Montricher VD-Châtel d'Arruf-
fens.

Les fonds des poteries grossières sont calibrés séparé¬

ment sur une forme, car ils présentent peu de variabilité
dans les diamètres. Dans un cas, le bord supérieur est ar¬

rondi et les traces du modelage sont très nettes (fig. 5).
Une quinzaine de tessons soigneusement polis à l'ex¬

térieur portent sur la face interne des empreintes plus ou
moins nettes d'une natte qui présente des motifs en che¬

vrons (fig. 6). Quelques particules d'écorce adhèrent en¬

core aux légers sillons. Les impressions se recoupent
souvent ou sont en grande partie effacées. Il ne s'agit donc

pas d'un décor intentionnel, mais des traces du moulage
probable de la poterie sur une forme recouverte par la
natte. Tous les tessons semblent provenir du même réci¬

pient, c'est le seul cas observé à Zeneggen.
Les récipients en céramique fine possèdent une struc¬

ture très homogène et soignée qui ne trahit plus aucune

particularité technologique.

L'aspect macroscopique de la pâte se distingue de celui
d'autres sites contemporains du Jura, comme Montricher
VD-Châtel d'Arruffens ou Rances VD-Champ Vully.
D'une manière générale, l'ensemble des pâtes est d'un ton
plus clair, dans les bruns plutôt que dans les brun noir.

Il existe à Zeneggen-Kasteltschuggen deux qualités de

pâte grossière très spécifiques, dont l'une au moins est di¬

rectement liée à la sedimentologie locale. Il s'agit d'une
pâte très grossière, mais dure et bien cuite, qui contient du

dégraissant sous la forme de gros grains allongés gris clair
de talcschiste, qui donnent à la pâte un toucher savonneux
caractéristique. Cette qualité de pâte se retrouve sur le site
de Sembrancher VS-Crettaz Polet, légèrement plus tardif.
L'autre type présente une granulometrie plus fine et ho¬

mogène, avec du dégraissant pilé sous forme de minus¬
cules grains cubiques et de paillettes brillantes de mica.
Les parois des récipients obtenus sont toujours épaisses et

soigneusement polies. Si la première qualité est assez fré¬

quente, la seconde ne concerne qu'un nombre restreint de

fragments, moins de 70 tessons.
La pâte fine est parfaitement homogène et le dégrais¬

sant en général très peu visible. Elle contient des particules
de mica qui scintillent de façon caractéristique.

3.2.3. Cuisson

La cuisson semble s'être déroulée de façon assez in¬

tense et régulière, souvent en atmosphère légèrement ré¬

ductrice. C'est ce que laisse supposer la relative homogé¬
néité de teinte des récipients. Les tons clairs et rougeâtres
sont plus fréquents dans la céramique fine.

A part cela, plusieurs fragments de vases ont été ma¬

nifestement surcuits. Ils présentent les caractéristiques
suivantes:

- perte de poids: les tessons sont très légers;

- modification des surfaces (fig. 7): souvent l'enduit in¬

terne est craquelé, et dans plusieurs cas, l'enduit ex¬

terne montre une surface boursouflée, très poreuse,
avec un réseau dense de petites vacuoles observables
aussi en profondeur.
Environ une trentaine de tessons de taille variable sont

concernés, alors qu'une quinzaine d'autres proviennent de

deux récipients identiques.
Quatre autres fragments surcuits n'appartiennent pas à

des récipients, il pourrait s'agir plutôt d'éléments de pla¬

cage, d'enduit constitué d'une masse argileuse non struc¬

turée avec une face plane craquelée.


























